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Bibliothèques
Jber est mort. Vive Alenh I

Ln

Liber est mort. Vive Aleph

J
uin 2006 restera, à n’en point douter, dans les annales de l’ULg. 

Le mois de la Saint-Jean s’ouvre en effet sur un changement 

majeur, très attendu dans l’Institution : la mise en place d’Ale- 

ph, le nouveau logiciel de gestion des bibliothèques. Et c’est à un 

véritable “changement de siècle” que nous convie ce système, qui 

renvoie “Liber” directement au rayon des (belles) antiquités. Très 

connu - près de chez nous, la KUL et l’université de Gand l’utilisent 

déjà tandis que la province de Liège vient de l’adopter-, Aleph 

s’impose comme un must dans le monde de la documentation. 

Entretien avec Paul Thirion, enthousiaste directeur du Réseau des 

bibliothèques de l’université de Liège.

Le 15e jour du mois : Quels sont les principaux avantages d’Aleph ?

Paul Thirion : Ils sont fort nombreux, mais l’accès au catalogue de 

l’ULg par le web est certainement, du point de vue de l’utilisateur, 

l’atout majeur du système qui en compte bien d’autres. Depuis son 

ordinateur, le lecteur peut maintenant vérifier si l’ouvrage qu’il sou­

haite se trouve dans nos bibliothèques, il peut le réserver en ligne et 

même en prolonger directement l’emprunt. Il dispose d’un espace de 

travail personnel qui lui permet aussi de sauvegarder les résultats 

de ses recherches, de les envoyer par mail, etc. Il peut aussi accéder 

à la version électronique des documents lorsqu’elle est disponible. 

Le nouveau système assure également un véritable dialogue avec 

les bases de données Ulis et Pénélope. Cela permet d’éviter toute 

une série de redondances inutiles dans la saisie d’informations.

Désormais, un million de notices bibliographiques ULg-auxquel­

les il convient d’ajouter tout le fonds de l’“ex-HEC” et les 7200 

références des périodiques électroniques accessibles à partir de 

l’ULg - sont disponibles en ligne. De plus, une convention a été 

signée avec la Faculté universitaire des sciences agronomiques 

de Gembloux qui a décidé de s’intégrer à notre catalogue, lequel 

deviendra donc bientôt un catalogue d’Académie.

Le 15e jour : Par rapport à Liber, le nouveau système est sans 

doute plus convivial.

P.Th. : Plus convivial, plus souple (un seul point d’entrée permet 

de consulter l’ensemble) et, surtout, plus ouvert sur les standards 

internationaux. Il nous permet de sortir de l’isolement dans lequel 

Liber nous avait enfermés, en rendant notre catalogue enfin com­

patible avec les catalogues des autres grandes institutions belges 

et internationales. A partir de la même interface, le chercheur 

ou l’étudiant aura également la possibilité d’interroger d’autres 

catalogues, ceux des universités belges et de la bibliothèque 

des Chiroux par exemple. Une possibilité utile aussi au travail du 

personnel, car les notices bibliographiques, dont la confection est 

parfois laborieuse, peuvent à présent être directement importées 

à partir de catalogues externes.

La sauvegarde des références, qui peuvent désormais être enre­

gistrées dans de multiples formats ou envoyées par courriel, fera 

gagner un temps précieux aux utilisateurs. Cerise sur le gâteau, 

Resolver SFX permet, si on le souhaite, de rebondir vers une série de 

liens utiles à partir de la recherche menée : informations sur la bio­

graphie de l’auteur et sa bibliographie, liste d’ouvrages sur le même 

thème, lien vers un article full text, etc. Par ailleurs, le système peut 

opérer une “veille automatique” sur un sujet particulier et prévenir le 

chercheur de l’acquisition par l’Université d’ouvrages à ce propos ou 

de toute nouvelle réception de fascicules et de périodiques.

Le 15e jour : Ce changement aura-t-il d’autres conséquences pour 

les utilisateurs ?

P.Th. : Oui, le réseau veut profiter de ce changement de logiciel 

pour accentuer sa politique d’ouverture. Dorénavant, les étu­

diants, les membres du personnel de l’ULg et du CHU auront accès 

à toutes les bibliothèques de l’ULg gratuitement, avec leur seule

carte BLANCHE

carte d’inscription comme sésame. Cette offre s’étend également 

aux étudiants de toutes les universités belges, des Hautes Ecoles 

du Pôle mosan, des universités de Maastricht et d’Aachen (avec 

la réciprocité pour les nôtres, bien sûr). Pour les chercheurs, le 

seul identifiant suffira. Autre point intéressant : grâce à Aleph, 

plusieurs “interfaçages” sont possibles avec d’autres bases de 

données, SAP par exemple, ce qui permet d’accélérer le processus 

de commande d’un ouvrage.

Le 15e jour : Le personnel des bibliothèques est-il prêt pour ce bou­

leversement ?

P.Th. : Je le pense. Ce fut un très grand chantier pour nous. Je tiens 

à remercier publiquement tout le personnel des bibliothèques qui 

a énormément travaillé pour relever le défi en un temps record. 

Outre le changement informatique, Aleph modifie de fond en com­

ble le catalogage, ce qui nous a amenés à organiser des séances 

intensives de formation pour notre personnel. Qu’ils en soient ici 

remerciés.

Propos recueillis par Patricia Janssens c
Site : www.source.ulg.ac.be

Patrimoine immatériel
De l’universalité des coutumes. De l’authenticité du folklore.

Françoise Lempereur

S
i la notion de “patrimoine” est compréhensible 

par tous, celle de “patrimoine culturel immatériel” 

l’est moins. Ou plus exactement, chacun croit com­

prendre l’expression, y applique ses propres expériences 

et connaissances... et s’approprie une signification qui 

s’écarte parfois fortement de la définition officielle, con­

çue par [’Unesco. Celle-ci considère comme “patrimoine 

culturel immatériel” « les pratiques sociales, rituels et 

événements festifs, les traditions et expressions orales, 

les arts du spectacle, les connaissances et pratiques 

concernant la nature et l’univers, les savoir-faire liés à 

l’artisanat traditionnel, ainsi que les instruments, objets, 

artefacts et espaces culturels qui leur sont associés », 

pour autant que des communautés humaines, voire des 

groupes ou même des individus, les « reconnaissent 

comme faisant partie de leur patrimoine culturel ».

Pas moins de 30 000 heures de travail furent nécessaires 

aux experts désignés par l’Unesco pour élaborer le projet 

de Convention internationale pour la sauvegarde du patri­

moine immatériel, adopté en octobre 2003 et ratifié par 

46 pays - dont la Belgique -, à la date de son entrée en 

vigueur, le 20 avril dernier. 30 000 heures de discussion... 

C’est dire si l’unanimité est loin d’être faite quant au con­

tenu et surtout quant aux moyens à mettre en œuvre pour 

la “sauvegarde” proprement dite.

La particularité du patrimoine culturel immatériel est en 

effet d’être un patrimoine, certes transmis de génération 

en génération, mais « recréé en permanence par les com­

munautés et groupes, en fonction de leur milieu, de leur 

interaction avec la nature et de leur histoire ». La matière 

ne cesse donc d’évoluer et son caractère immatériel com­

promet toute tentative de fixation et d’inventorisation 

définitive.

C’est pourtant à une définition et à une inventorisation du 

patrimoine culturel immatériel de la Belgique francophone 

que je me suis attelée, au sein de l’unité de recherche en

médiation culturelle du département d’arts et sciences de 

la communication, étude qui bénéficie d’un crédit d’im­

pulsion du conseil de la recherche de notre Université. Ce 

travail s’inscrit dans une démarche plus générale qui voit 

naître, partout dans le monde, un questionnement sur 

la diversité culturelle et sur les retombées de celle-ci en 

termes de développement ou de repli socio-économique. 

Ainsi, rien que ces dernières semaines, la question a fait 

l’objet d’au moins trois conférences internationales.

L’une réunissait, à l’université d’Harvard, sous la direction 

du Pr Laurier Turgeon (université Laval, Québec, coauteur 

avec nous d’un projet d’inventaire), des spécialistes ame­

nés à discuter des politiques à mener localement et glo­

balement. Une autre conférence, tenue à Paris, au siège 

de l’Unesco, s’interrogeait sur la pertinence du concept 

de “chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de 

l’humanité”, dont ont notamment été qualifiés le carnaval 

de Binche et les “géants et dragons processionnels de 

Belgique et de France”.

Je fus invitée à la troisième conférence, organisée à 

Taiwan, pour présenter l’évolution et les impacts socio­

culturels des traditions binchoises, athoises et montoises. 

Elle rassemblait une centaine de scientifiques chinois et 

japonais autour d’une question : faut-il donner au pèleri­

nage à la déesse Matsu, principal pèlerinage taiwanais, 

une reconnaissance internationale ? Subsidiairement, 

faut-il développer autour de lui une série d’événements 

festifs ? Quelles retombées économiques et culturelles 

faut-il en attendre ?

Le thème des pèlerinages m’interpelle depuis de longues 

années. J’ai personnellement participé à plusieurs d’entre 

eux : celui de la Dent de Bouddha à Kandy au Sri Lanka, du 

Lingam de Shiva à Amarnath dans le Cachemire indien, de 

Notre-Dame del Rocio en Andalousie, etc. Certes, on ne 

prie pas la mère du Christ comme on prie la déesse Matsu, 

déesse de la Mer dans le culte taoïste, mais, à chaque fois,

on peut observer de mêmes gestes, de mêmes attitudes, 

et... une même atmosphère de violence, d’outrance dans 

les témoignages de foi.

Au temple Jenlan de Da-Jia (Taichung County, au centre 

de l’île de Taiwan), des pluies torrentielles donnaient au 

vacarme et aux fumées des pétards, à la stridence des 

musiques et des cris, aux odeurs enivrantes de fleurs et 

d’encens, une dimension irréelle à laquelle se greffait 

mon incompréhension des rituels locaux. J’observais ces 

hommes et ces femmes, jeunes pour la plupart, associant 

la prière à la divination au moyen de petits blocs de bois, 

déposant sur les autels, en guise d’offrandes, des fac- 

similés de billets de banque ou de lingots d’or, des mon­

tages floraux, des fruits, du lard et jusqu’à une soupière 

de bouillon...

Mon avis ? Le pèlerinage à Matsu mérite assurément le 

titre de “chef-d’œuvre du patrimoine culturel immatériel”, 

mais lui conférer une reconnaissance internationale signi­

fierait lui apporter une forme de publicité qui, immanqua­

blement, attirerait la presse internationale et... des touris­

tes fortunés - américains ou japonais, peu importe - en 

quête d’exotisme. L’économie locale s’en trouverait ren­

forcée mais la horde bariolée de touristes, photographiant 

sans vergogne et réclamant des “souvenirs”, appauvrirait 

les pratiques culturelles et religieuses locales.

Prétendre que les 200 journalistes dûment accrédités par 

la ville de Binche et les milliers de touristes “invités” ne 

perturbent pas le carnaval des gilles est une contre-vérité 

que je me garderai bien de formuler.

Françoise Lempereur 
maître de conférences
département d'arts et sciences de la communication
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ÉVÉNEMENT

La stratégie des cellules
Le CRCE à la Dointe de la recherche contre le cancer

Microphotographie d’une lésion cancéreuse mammaire micro-invasive.

S
i les traitements contre les cancers s’avèrent efficaces dans 

80% des cas (à cinq ans du moins), le nombre de malades 

est en constante progression. Non pas uniquement parce 

que la pollution de l’air s’accentue mais bien, tout simplement, 

parce que notre espérance de vie grandit et, avec elle, le risque 

de cancer. Plus la population vieillit, plus les cancers sont légion. 

Certes, la cancérologie a fait de très nombreux progrès ces der­

nières années. Les traitements mis au point sont plus efficaces et 

mieux tolérés : la chirurgie, la chimiothérapie, la radiothérapie et 

les traitements hormonaux constituent des armes fécondes dans 

la lutte contre la maladie. Mais toute la lumière n’est pas encore 

faite sur cette pathologie multiforme. Loin s’en faut. A l’ULg, dans 

les laboratoires de la faculté de Médecine réunis au sein du Centre 

de recherche en cancérologie expérimentale (CRCE), des équipes 

tentent de lever un coin du voile sur ces zones d’ombre.

Perturbation des cellules
Très simplement, on peut définir le cancer comme une maladie de 

la cellule, ou plutôt comme une perturbation profonde du fonction­

nement de certaines cellules. Chaque individu en possède environ 

îoo ooo milliards et elles sont en renouvellement constant. Toutes 

les secondes, des cellules meurent tandis que de nouvelles les 

remplacent. Ce processus doit être équilibré. Si, pour une raison 

quelconque, les nouvelles cellules se multiplient sans contrôle ou 

si les anciennes ne disparaissent plus mais, au contraire, prolifè­

rent, l’équilibre est rompu. Les cellules “dissidentes” entrent en 

résistance contre l’organisme, s’y accumulent et l’envahissent.

A l’intérieur de chaque cellule, plusieurs gènes surveillent le 

processus. Mais des anomalies internes, dues à des substances 

chimiques ou des rayonnements cancérigènes, peuvent provo­

quer la perte de contrôle de ces multiplications. Au départ de la 

première cellule qui se divise exagérément, une série de cellules

excédentaires sont produites qui, à leur tour, se multiplient en 

totale anarchie et s’échappent, parfois, de leur lieu d’origine pour 

atteindre d’autres parties du corps grâce aux vaisseaux sanguins 

et lymphatiques : ce sont les métastases.

Au CRCE, les laboratoires étudient notamment les mécanismes 

moléculaires et cellulaires responsables du développement et de 

la progression des tumeurs malignes. Et s’intéressent dès lors au 

système immunitaire du patient : pour quelles raisons n’a-t-il pas 

détruit les cellules cancéreuses ? Plusieurs modèles in vitro et in 

vivo sont en cours. Les chercheurs (particulièrement les équipes 

du Pr Jacques Boniver et de Philippe Delvenne) sont aussi très 

actifs dans l’étude des altérations entre cellules précancéreuses 

et système immunitaire, notamment dans le cas du col de l’utérus. 

Leurs travaux, menés en collaboration avec d’autres équipes bel­

ges, ont abouti, tout récemment, à la mise sur le marché d’un vac­

cin contre cette affectation très sévère qui touche principalement 

les jeunes femmes.

Le processus de l’angiogenèse constitue un autre axe de recher­

che prioritaire du CRCE. Les groupes des Prs Castronovo, Foidart 

et Noel conjuguent leurs talents pour comprendre ce mécanisme 

responsable de la formation des nouveaux vaisseaux sanguins. 

« Essentiel pendant toute la croissance normale de l’individu, 

explique le Pr Vincent Castronovo, le processus s’arrête à l’âge 

adulte, sauf s’il faut réparer des tissus endommagés. Cependant, 

on observe, malheureusement, que les cellules malignes ont 

déployé la capacité de réenclencher le processus à leur profit. 

Elles détournent ainsi les vaisseaux pour leur propre irrigation, ce 

qui leur permet non seulement de se développer, mais aussi de se 

disséminer. » Il faut donc contrer l’angiogenèse afin de contenir le 

développement de la tumeur, voire de l’éradiquer.

Du rôle des protéines
C’est à ce grand idéal que Denis Mottet, chargé de recherches FNRS 

dans le laboratoire de recherches sur les métastases, consacre son 

post-doctorat. « Nous cherchons à comprendre les mécanismes 

qui régulent l’angiogenèse et qui devraient aidera développer des 

thérapeutiques visant notamment à freiner l’angiogenèse associée 

au développement d’une tumeur. Pour ce faire, nous étudions par­

ticulièrement les cellules endothéliales qui tapissent la paroi des 

vaisseaux sanguins et qui jouent un rôle majeur dans la formation 

de nouveaux vaisseaux. Qui est impliqué dans la formation des 

vaisseaux et comment cela se passe-t- il ?»

Pour répondre à ces questions, les chercheurs traquent les gènes 

impliqués dans ce processus et les protéines qui régulent ces 

gènes. « Pour éradiquer un gène impliqué dans la formation de 

vaisseaux sanguins, il est adéquat de s’attaquer à la protéine qui 

lui donne naissance, poursuit Denis Mottet. Parmi ces protéines, 

il a été démontré depuis quelques années que les histones déa- 

cétylases (une famille de protéines) jouent un rôle essentiel dans 

l’angiogenèse. Contrairement aux laboratoires qui examinent le 

rôle de ces protéines dans leur ensemble, j’ai choisi pour ma part 

de chercher d’abord, au sein du groupe, l’histone déacétylase pré­

pondérante dans la formation de vaisseaux sanguins. Nous avons

Selon l’OMS, 33% des cancers sont dus au tabac, 33% à une 

mauvaise alimentation et 33% à la pollution, au soleil, à des 

facteurs génétiques, etc. En Belgique, 100 000 personnes 

meurent chaque année du cancer. Une toutes les cinq minu­

tes. Si les cancers de la prostate et du sein sont les plus fré­

quents, celui du poumon est le plus dangereux.

élaboré des modèles uin vitro" et nos résultats sont très satisfai­

sants, avoue le chercheur, ils seront bientôt publiés. En outre, des 

expériences “in vivo” sur des animaux seront déroulées prochai­

nement afin de consolider ces résultats prometteurs. » Détruire 

cette protéine dans les cellules endothéliales constitue donc une 

cible thérapeutique potentielle visant à contrecarrer la croissance 

tumorale et l’invasion métastasique. Des médicaments pourront 

- dans un avenir pas trop éloigné - être administrés aux patients 

par voie sanguine. « Des molécules thérapeutiques dirigés contre 

les histones déacétylases existent déjà, mais leur spectre est très 

large. Je pense qu’un traitement plus spécifique pourra être mis au ~ 

point dans les années à venir », conclut le jeune chercheur.

Les protéines sont aussi au centre des travaux du laboratoire de (Jl

recherches sur les métastases. « Longtemps après un cancer du n> 

sein ou du poumon, explique Vincent Castronovo, des patients 

développent des métastases osseuses, fréquemment mortelles, O 

toujours douloureuses. Nos recherches ont montré que les can- c 

cers “primants” expriment des protéines de nature osseuse qui 

peuvent se réveiller des années après la guérison et provoquer cl 

un cancer des os. » Prévenir l’apparition de ces protéines réduirait ci 

fortement les risques de récidive.

o
Les scientifiques retroussent leurs manches et espèrent trouver au 

cœur de la cellule non seulement le secret mais la clef des maladies en 

cancéreuses.

Patricia Janssens

CRCE
Le Centre de recherche en cancérologie expérimentale (CRCE) 

a été crée en 2000. Il réunit six laboratoires - bientôt situés 

aux 3e et 4e étages de la tour de pathologie du CHU - et 

compte déjà 126 chercheurs :
- laboratoire d’oncologie moléculaire (LOM, Rosita Winkler)

- laboratoire de biologie des tumeurs et du développement 

(LBTD, Pr Jean-Michel Foidart)

- laboratoire de biologie des tissus conjonctifs (LBTC, Betty 

Nusgens)

- laboratoire d’histologie et de cytologie (LHC, Marie-Paule 

Dufresne)
- laboratoire de recherche sur les métastases (LRM, 

Pr Vincent Castronovo)

- laboratoire d’anatomie pathologique (Pr Jacques Boniver)

La firme Onchométylome, installée au CHU depuis peu, est un 

partenaire du CRCE, lequel travaille en collaboration étroite 

avec le Giga. Les équipes liégeoises font partie de plusieurs 

réseaux européens.

Fondation
Le Centre anti-cancéreux (CAC) créé en 1930 par le Pr Desaive 

se consacre aujourd’hui à la promotion des activités de 

recherches médicales, expérimentales et cliniques en cancé­

rologie au sein de l’ULg. Il récolte des fonds pour financer la 

recherche; plusieurs legs lui ont été confiés.

Contacts : tél. 04.366.24.10, compte ING 340-0089359-60
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PROMOTIONS

Jungfraujoch
Veille atmosphérique au sommet de l’Europe

O

E

LO

ELECTIONS------------
Sont élus doyens et vice-doyens :

- Pr Michel Pâques et Olivier 
Caprasse en faculté de Droit,
- le Pr Gustave Moonen et le 
Pr Adelin Albert en faculté de 
Médecine,

- le Pr Pierre Lekeux et le
Pr Pascal Leroy en faculté de 
Médecine vétérinaire,

-le Pr Michel Born et le 
Pr Ezio Tirelli en faculté de 
Psychologie et des Sciences de 
l’éducation,

- le Pr Jean-Marie 
Bouquegneau et Rudi Cloots 
en faculté des Sciences,

- le Pr Michel Hoggeet le 
Pr Pierre-Arnould de 
Manneffe en faculté des 
Sciences appliquées.

Le Pr Didier Vrancken est 
élu président de l’Institut des 

sciences humaines et sociales, 

le Pr Ann Jacobs, présidente 
de l'Ecole de criminologie Jean 
Constant.

DISTINCTIONS--------
Le Pr Michel Delville vient 
d’être désigné membre 

de la commision “Taal- en 

Letterkunde” du Fonds voor 
Wetenschappelijk Onderzoek.
Il a aussi été nommé président 
de la Société belge de littérature 
générale et comparée.

Laurence Rase, étudiante 
en 3e licence droit, est deve­

nue championne d’Europe de 
taekwondo à Bonn de 28 mai.

PRIX“
Le premier prix du concours 
TopDev 2006 a été remis à 

Arnaud Vandyck et Yannick 
Boogaerts, formateurs en 
informatique au service de tech­
nologie de l'éducation du 
Pr Dieudonné Leclercq.

L
a barrière enneigée de l’Eiger, du Mönch et de la 

Jungfrau dans les Alpes bernoises offre un spec­

tacle majestueux depuis la bourgade touristique 

de Wengen. Entre ces deux derniers sommets se trouve 

à 3454 mètres le Jungfraujoch qui accueille chaque jour 

un millier de touristes, dont de nombreux Japonais, 

dans le cadre d’un jumelage avec le mont Fuji. On a 

creusé au début du XXe siècle dans ce massif des Alpes 

bernoises un tunnel d’accès de 8 km et une gare sou­

terraine. Ce qui a permis d’aménager une infrastructure 

comprenant restaurants, musée, circuit sur le glacier et 

galeries à l’intérieur, piste de ski... ainsi qu’une station 

scientifique reliée par ascenseurs à l’observatoire du 

Sphinx situé sur un éperon à 3580 mètres. Des cher­

cheurs notamment suisses et belges - principalement 

liégeois - viennent se relayer pour étudier l’environne­

ment de notre planète et pour surveiller la composition 

chimique de notre atmosphère.

Respect du protocole de Kyoto
Le 22 mai, le Sphinx a reçu la visite d’une délégation 

belge composée notamment de Philippe Mettens, prési­

dent du service fédéral de la Politique scientifique, et du 

recteur Bernard Rentier*. Elle a été accueillie et guidée 

par les chercheurs Christian Servais, Philippe Demoulin 

et Jacqueline Bosseloirs, qui travaillent au laboratoire 

de physique atmosphérique et solaire du Jungfraujoch, 

attaché au département d’astrophysique, géophysique 

et océanographie de l’ULg. Ce laboratoire est la compo­

sante infrarouge de la station primaire alpine du réseau 

mondial des changements atmosphériques. Il parti­

cipe activement, avec l’Institut d’aéronomie spatiale de 

Belgique, à l’application des protocoles de Kyoto et de 

Montréal relatifs au changement global du climat et à la 

protection de la couche d’ozone.

Depuis 1950, l’université de Liège est présente au 

Jungfraujoch, en particulier avec un grand spectro- 

mètre qui a servi à la réalisation de deux atlas du 

rayonnement solaire dans les domaines spectraux du 

proche ultraviolet au proche infrarouge. Deux atlas 

qui sont toujours des références. L’analyse continue 

des spectres solaires va ensuite mettre en évidence 

de graves changements dans les constituants de la 

stratosphère. Cette équipe de l’Université contri­

bue ainsi à la validation des données prises par les

Le Jungfraujoch se situe entre les sommets du Mönch et de la 
Jüngfrau. A ce “top of Europe”, on accède par une voie ferrée à 
l’intérieur de la montagne.

satellites et à l’établissement d’une base de données 

atmosphériques internationale s’appuyant sur un 

demi-siècle d’observations. Elle fut l’une des premiè­

res au monde à manifester son inquiétude sur l’état 

de santé de l’atmosphère terrestre, en démontrant 

- preuves à l’appui - que ses processus chimiques se 

modifient sous l’effet des activités humaines : dimi­

nution de l’ozone stratosphérique, apparition des gaz 

à effet de serre, accumulation de composés à base de 

chlore, fluor, soufre, brome, carbone... dont certains 

vont sévir dans l’atmosphère pendant longtemps !

Patrimoine scientifique
« Ce laboratoire fait partie d’un patrimoine scientifique 

au service de la communauté mondiale et il est essen­

tiel pour nous d’en assurer la pérennité en y main­

tenant une instrumentation performante », note le 

Recteur, lequel, dans la mesure où les départements 

en assurent la supervision académique et scientifi­

que, est enclin à soutenir ces infrastructures, comme 

celles des Hautes Fagnes au Mont Rigi notamment**.

De son côté, Philippe Mettens, fort impressionné, 

reconnaît : « Si j’ai un sentiment de fierté pour le 

travail que des chercheurs belges mènent dans ce 

laboratoire exceptionnel, je mesure à quel point une 

équipe de recherche d’un aussi haut niveau et avec une 

permanence aussi longue se trouve fragilisée par les 

modes de financement qu’on lui propose. Après cette 

intéressante visite, il va falloir développer une vision 

plus structurelle de son financement, d’autant qu’elle 

s’inscrit dans la problématique environnementale, 

au niveau européen, du développement durable. » Et 

de préconiser, dans le cadre du programme “Global 

Monitoring for Environment & Security” de l’Union et 

de l’Agence spatiale européenne, un rapprochement 

des chercheurs liégeois avec ceux des institutions 

fédérales du plateau d’Ucde, ainsi qu’une nouvelle 

impulsion à la coopération belgo-suisse pour les 

recherches sur l’atmosphère.

Théo Pirard

* L'administrateur François Ronday, le doyen des sciences Jean-Marie 
Bouquegneau et le Pr Jean-Claude Gérard, président du département 
d'astrophysique, géophysique et océanographie, faisaient également 
partie du voyage.
” Voir le blog du Recteur à ce sujet : http://recteur.intranet.ulg.ac.be/

Le prix biennal scientifique 
Pr Roger E. Van Geen, accordé 

par le FNRS à l’initiative du 
Centre d'études pour l'énergie 

nucléaire, a été décerné au 

Dr Steven Laureys.

Deux chercheurs de l'ULg 

sont les lauréats de la bourse 
BAEF qui finance une année 
de recherche aux Etats-Unis, 
en l'occurrence à l'univer­

sité de Stanford : Marie-Luce 
Chevalier, licenciée en phy­
sique ULg, doctorante en géo­
physique à l’Institut de physique 

du globe de Paris, et Antoine 
Adamantidis, docteur en 
sciences biomédicales, assistant 
à la faculté de Médecine.

Denis Seron, chercheur 
qualifié du FNRS et direc­
teur de l'unité de recherche 
“Phénoménologies", vient de 

recevoir le prix Jules Duculot de 
l'Académie royale de Belgique 

pour la période 2001 -2005.

Le prix du Corps consulaire 
de la province de Liège a été 

décerné à Sophie Wintgens. 
licenciée en Information et 
Communication à l'ULg et titu­

laire d’un DEA en Relations 
internationales et intégration 
européenne, pour son travail 
de fin d'études consacré à Al- 
Quaida.

Le prix Marcel-Florkin 2005 a 
été attribué, dans le cadre du 

Bioforum, à Pierre Douette 
docteur en sciences.

Fréquence ULg ?
48FM bientôt sur les ondes

C
e n’est pas encore fait, mais tout porte à croire que, d’ici peu, 48FM émettra 

enfin sur la bande FM, mettant ainsi un terme à une saga qui aura duré plus de 

12 ans. Ayant raté le train du plan fréquence il y a une dizaine d’années, 48FM 

n’a en effet jamais disposé d’un espace sur les ondes pour diffuser ses programmes. 

Un comble pour une radio ! Seule université francophone dans le cas, l’asbl 48FM 

a longtemps squatté les grilles horaires de différentes radios liégeoises (Ciel FM et 

ensuite Equinoxe FM) à raison de quelques heures par semaine. Décidée d’exister et 

non de survivre, la radio étudiante a finalement déboulé il y a deux ans 

sur le net en diffusant sur son site - www.48fm.com -16 heures 

de programmes quotidiens. Une petite révolution à l’échelle 

de l’asbl et qui a permis de fédérer un plus grand nombre de 

bénévoles autour de son projet. Le passage sur le net avait 

valeur de test. 48FM pouvait-elle assurer une diffusion 

permanente, produire différentes émissions et ce, toute 

l’année ? Si cela n’a pas toujours été simple, le défi a néan­

moins été relevé et les ambitions revues à la hausse.

Plan de fréquence
En début d’année académique, les rumeurs vont bon train 

dans le monde radiophonique : un nouveau plan fréquence 

verrait le jour courant 2006, dressant un tableau complet des 

fréquences disponibles sur le territoire belge. Enthousiastes à 

l’idée d’enfin disposer d’une fréquence propre, les membres de 48FM 

se sont mobilisés. Et, comme l’explique Fred Cools, président de l’asbl, « la ques­

tion avait longtemps été évoquée par mes prédécesseurs et de nombreux freins 

administratifs les avaient alors empêchés de concrétiser le projet. Cette année, le 

plan fréquence devait être réétudié par le gouvernement de la Communauté françai­

se et un appel d’offres devait suivre. Sautant sur l’occasion, nous avions constitué 

un dossier et commencé à évaluer la faisabilité du projet. »

Des contacts furent pris, avec les autorités académiques, le CSA, différents organis­

mes culturels, et tout laissait croire que, cette fois-ci, c’était la bonne. Las, les calen­

driers politiques étant ce qu’ils sont, le fameux plan fréquence restera encore dans 

les cartons un bon bout de temps. Un nouveau coup du sort qui a cette fois décuplé 

les motivations de 48fm : « Nous avions constitué le dossier, nous avions l’envie 

et les contacts. Pourquoi dès lors s’arrêter en chemin ? » Et l’équipe étudiante de 

reprendre le projet à bras le corps et de se lancer dans l’aventure. « Le plan fréquence 

ne verra pas le jour ? Qu’à cela ne tienne, nous émettrons quand même ! »

Convergence des synergies
Le dossier sous le bras, 48FM retourne faire part de sa volon­

té d’émettre auprès des autorités académiques, emballées 

par le projet. « Il est certain qu’un média supplémentaire 

augmentera l’audience et la visibilité de l’ULg dans le pay­

sage médiatique, résume le vice-recteur. Et c’est une bonne 

chose. Cela va créer une forte émulation, profitable à tous, 

étudiants et personnels académiques, et permettre égale­

ment au département de communication d’accentuer encore 

sa formation sur le terrain. » Assuré du soutien de l’Univer­

sité et plus particulièrement de la cellule presse, 48FM s’est 

également entouré de personnalités liégeoises emblématiques 

pour mener à bien son projet. Robert Stéphane, ancien patron de 

la RTBF, est ainsi de toutes les réunions, apportant conseils avisés et 

regard critique sur la question. François Louis et Dominique D’OIne, journalistes 

radio et enseignants à l’ULg, font également part de leur expérience en la matière, 

Marc Van Droogenbroeck, chargé de cours à l’Institut Montefiore, partageant 

quant à lui ses compétences dans le domaine des télécommunications.

François Colmant
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Physique nucléaire
L’université de Gand attribue ia chaire Franqui au Pr Joseph Cugnon

D
ans le contexte actuel de stress énergétique, la 

prestigieuse chaire Francqui 2005-2006 attri­

buée au Pr Joseph Cugnon à l’université de 

Gand ne pousse pas ce spécialiste de la physique 

nucléaire vers le terrain de la pusillanimité. Car si la 

recherche fondamentale est la compétence de prédi­

lection du professeur en charge du Groupe de physique 

théorique fondamentale à l’ULg, la leçon inaugurale 

qui eut lieu au début du mois de mai préfigure les radi­

celles philosophiques d’un cycle de cinq conférences 

programmées de mai à septembre dans l’université 

qui l’accueille. Si les concepts autour des réactions 

nucléaires en ce qui concerne l’unicité de la matière, 

l’équivalence masse-énergie (le fameux E=Mc2) ou 

simplement les conditions de la vie sur terre (photo­

synthèse due au rayonnement solaire) y ont été déve­

loppées, il sera bien question de réactions nucléaires, 

de fission, de fusion et de transmutation moderne 

devant les étudiants néerlandophones de 2e licence. 

Ces domaines de recherche appliquée sont d’ailleurs 

au cœur de l’actualité.

Les neutrons plus “propres” ont la cote
La fusion, avec la construction près de Marseille d’Iter, 

le plus gros réacteur nucléaire de ce type jamais cons­

truit, est au centre du plus coûteux projet scientifique 

européen ingurgitant près de dix milliards d’euros. 

Détrônant Jet, son prédécesseur installé en Angleterre, 

Iter devrait être capable de générer et de maintenir 

un plasma de fusion pendant plusieurs centaines de 

secondes, voire des heures. Or, pour le moment, le 

record plafonne à la limite de la minute. Un premier pas 

vers le défi que constitue la construction de futures 

centrales de production d’électricité en continu, grâce 

à la fusion nucléaire. Mais pour l’heure, la fission, le 

processus actuellement mis en œuvre dans les cen­

trales belges, semble bénéficier d’un regain d’intérêt, 

même s’il s’agit d’améliorer grandement le retraite­

ment des déchets.

« Après une tendance à l’abandon ces dernières 

années, la position autour de l’énergie nucléaire s’in­

fléchit depuis deux ou trois ans, avance le Pr Cugnon. 

Car les réserves mondiales de gaz et de pétrole, ces 

énergies que l’on qualifie de fossiles, sont limitées à 

40 ou 50 ans selon les prévisions actuelles. Sans parler 

des progrès restant à faire dans le sens d’une diminu­

tion des émissions de CO2. Pourtant, il serait straté­

giquement erroné de penser que l’énergie nucléaire 

pourra à terme remplacer le pétrole et le charbon, 

puisqu’elle ne peut servir efficacement qu’à la pro­

duction d’électricité. Le nucléaire contribuant actuel­

lement pour environ 7% à la production mondiale 

d’énergie, il ne pourrait à l’avenir que se situer dans la 

fourchette des 20 à 30%. » Et puis, comme le soulignait 

également Jean Verviers, professeur émérite de physi­

que nucléaire à l’UCL dans les colonnes du Soir, pour 

les centrales nucléaires comme celles de Tihange, avec 

des réacteurs dits “à eau pressurisée”, les ressources 

en uranium connues et exploitables seraient, en cas 

d’expansion rapide de l’énergie nucléaire, épuisées 

en quelques dizaines d’années. Ces réacteurs n’utili­

sent en effet qu’une faible partie de l’uranium naturel 

exploité (l’isotope uranium 235), soit à peine entre 1 

et 2%.

Retraitement des déchets
L’un des projets liés au Centre d’études de l’énergie 

nucléaire (SCK-CEN) de Mol, auquel collabore Joseph 

Cugnon, vise à optimiser tant le rendement de nos cen­

trales que le traitement des déchets. Le développement

des réacteurs à neutrons rapides, dont il existe quatre 

ou cinq exemples dans le monde tels que Phoenix en 

France, permettrait à l’avenir de viser un rendement 

de plus ou moins 80%. Mais ce sont plutôt les tra­

vaux du Pr Cugnon dans le cadre des ADS {Accelerator 

Drives Systems), autour de la transmutation et de 

la réaction de spallation, qui laissent entrevoir une 

des solutions d’avenir en matière de retraitement des 

déchets. Parallèlement à l’option d’enfouissement 

en site profond, notamment dans des couches d’ar­

gile très peu perméables, il s’agit non plus de recycler 

le plutonium, comme on le faisait jusqu’à présent, 

mais de placer les déchets dans un réacteur, pour les 

transformer en éléments stables ou à courte durée de 

vie. Ces derniers peuvent alors être mis soit dans des 

réacteurs à neutrons rapides, soit dans les ADS, des 

réacteurs sous-critiques (c’est-à-dire moins capables 

de s’emballer). « Avec la sécurité de fonctionnement et 

la non-prolifération, le traitement des déchets est l’une 

des trois conditions pour que le nucléaire puisse être 

accepté parla population », conclut le lauréat.

F.T.

Nouvelle mutation
Découverte majeure en génétique

D
epuis plusieurs années, l’équipe de Michel 

Georges, professeur de génétique à la faculté 

de Médecine vétérinaire, est connue pour ses 

travaux de pointe sur les facteurs génétiques à l’ori­

gine de l’hypertrophie musculaire dans différentes 

espèces animales dont, par exemple, les célèbres races 

belges blanc-bleu ou porc piétrain. Aujourd’hui, de 

nouvelles recherches ont les honneurs d’une publica­

tion internationale. Et les résultats sont d’autant plus 

intéressants qu’ils dépassent leur objet premier. En 

effet, à la faveur d’une récente étude sur les facteurs 

génétiques favorisant l’hypertrophie musculaire chez 

les moutons de race Texel, les chercheurs liégeois 

viennent de découvrir un nouveau type de mutation 

qui pourrait être à l’origine de nombreux phénotypes 

dans diverses espèces, dont l’homme, y compris en 

matière de prédispositions génétiques à certaines 

maladies héréditaires. Cette découverte apparaît déjà 

d’un intérêt majeur pour la communauté scientifique 

internationale. Ce sont ces résultats qui ont été expo­

sés dans une récente édition de la prestigieuse revue 

américaine Nature Genetics*.

Plus précisément, les auteurs y décrivent la découverte 

d’un nouveau type de mutation pouvant perturber

le fonctionnement d’un gène et ainsi causer un phé­

notype particulier. La mutation crée l’apparition d’un 

site “illégitime” de reconnaissance pour un microRNA 

(miRNA) dans un gène qui en est dépourvu sous sa 

forme normale. Les miRNA sont de petits gènes dont 

on sait depuis peu qu’ils régulent un grand nombre 

d’autres gènes en interagissant avec leur gènes cibles 

et en empêchant, par cette interaction, leur traduction 

en une protéine. Dans le cas de cette étude, le gène 

dont il s’agit est celui de la myostatine. Ce gène est 

exprimé dans le muscle squelettique et la fonction de 

la protéine qui en dérive est d’inhiber la croissance 

musculaire. La mutation découverte chez les moutons 

fait apparaître un site de reconnaissance pour deux 

miRNA fortement exprimés dans le muscle. Chez les 

animaux “mutants”, ces miRNA ciblent le gène de la 

myostatine et bloquent sa traduction. Conséquence : 

l’absence de la myostatine provoque une hypertrophie 

musculaire chez ces moutons de race Texel.

Mais l’équipe du Pr Georges est allée plus loin dans ses 

investigations. Poursuivant l’étude par des approches 

bio-informatiques, elle a identifié chez l’homme et la 

souris des milliers de polymorphismes (des mutations 

courantes) susceptibles d’agir de la même façon que

dans la race Texel. Il apparaît donc que le nouveau 

type de mutation découvert en étudiant des moutons 

pourrait contribuer de façon importante à la variation 

phénotypique observée dans de nombreuses espèces 

- dont l’homme - y compris en matière de prédisposi­

tion héréditaire à diverses maladies. Les chercheurs de 

l’ULg ont ainsi produit une base de données accessible 

on-line qui recense toutes ces mutations**, base qui 

aidera très certainement les chercheurs du monde 

entier à découvrir des phénomènes semblables pour 

d’autres phénotypes dont les maladies héréditaires.

Didier Moreau

’ Lop A., Marcq F., Takeda H., Pirottin D.,Tordoir X., Bibé B„ Bouix J., 
Caiment F, Elsen J.M., Eychenne F.Larzul C., Laville E.,Meish, F. ; 
Milenkovic D., Tobin J., Charlier C., Georges M., (2006). A mutation 

revealing a potential illegitimate miRNA target site in the myostatin gene 

is a Quantitative Trait Nucleotide with major effect on muscularity in 

sheep, in Nature Genetics.

" Base de données Patrocles : www.patrocles.org

La recherche a bénéficié du soutien financier du ministère de 
l'Agriculture de la Région wallonne, de la Communauté française de 
Belgique sous forme d’un projet de type ARC et du gouvernement 
fédéral sous la forme d'un PAI, et de l'Union européenne grâce à au 
projet Strep "Callimir".

BONNES AFFAIRES
BOURSES ET PRIX

La fondation des bourses 
René Comoth octroie 15 
bourses d’études à des étu­
diants inscrits à une épreuve du 
deuxième cycle, peu fortunés et 
ayant déjà obtenu au moins une 
mention “distinction“. Dossier 
sur formulaire à déposer pour le 
13 juillet au plus tard.

Contacts Réseau ULg, 
tél. 04.366.52.88, 
courriel reseau-amis@ulg.ac.be, 
informations sur le site 
www.amis.ulg.ac.be/reseau

L'association Charles 
Plisnier décerne un prix “Art 
et histoire“ pour une étude ou 
un essait d'art ou d'histoire tou­
chant la Communauté française 
de Belgique. Travaux à envoyer 
avant le 15 juillet. __

Contacts : tel. 02.537.04.49, 
courriel fondplisnier@tiscali.be 
ou ma.bemard@tiscali.be

en

BOURSES DU
PATRIMOINE ULG —

o
La fondation Camille Hela
octroie des bourses pour des -<
études de spécialisation, des
frais de voyage ou des frais de CL

recherche. Les candidatures
doivent être rentrées pour le 30
septembre au plus tard.

o
Seuls les diplômés de l'ULg 
sortis de l'Athénée royal Thil 
Lorrain de Verviers ont accès 
aux bourses de la fondation 
Duesberg-Baily Thil Lorrain. 
Celles-ci servent à financer une 
spécialisation dans un établis­
sement universitaire de renom 
à l'étranger. Les candidatures 
doivent être rentrées pour le 30 
septembre au plus tard.

Les bourses de post-docto­
rat de la fondation Duesberg
sont destinées aux candidats 
ayant obtenu au moins le grade 
de “grande distinction” désirant 
séjourner à l'étranger au début 
de leur carrière. Les docteurs en 
Médecine ne sont pas éligibles. 
Les candidatures doivent être 
rentrées pour le 30 septembre 
au plus tard.

Les bourses de la fondation 
Herman-Van Beneden sub­
ventionnent des frais inhérents 
à des travaux de recherche ou 
éventuellement une bourse de 
doctorat. Les candidatures doi­
vent être rentrées pour le 30 
septembre au plus tard.

Les revenus de la fondation 
Boxus-Collinet sont destinés à 
octroyer une aide financière à un 
étudiant inscrit à l'ULg en faculté 
de médecine. Celui-ci aura obli­
gatoirement terminé son premier 
cycle d'études en Médecine 
avec un grade. Les candidatures 
doivent être rentrées pour le 15 
juillet au plus tard.

Le prix annuel de la fonda­
tion Van Beirs récompense un 
chercheur en cancérologie tra­
vaillant à l’ULg. Les candidatures 
doivent être rentrées pour le 15 
juillet au plus tard.

Contacts : service des fonda­
tions et des bourses (AEE), place 
du 20-Août 7, 4000 Liège, 
tél. 04.366.58.67, courriel 
Monique.Jacquemin@ulg.ac.be

5



k�8&� ����� ��� �

.���������
�C ��� �'��� �	� ������m� �L�����$����� ��� ���� �L���������"

��+���	��*����!�� "�=>>?"���U�4 ����� �,�J �����	" �B����	 �

� �9�D�" �L�%�� �&�		�%��" ���'�� �������4

[ ���/ ����#��� �1�������� ��� ��� �-���4

�& �$�!#�6'�� �.���< �B$�9��%�#���#%��&�� ���&$ �$%&�!�,$�

&�#�(<�(� ���^�$#�&< �!%�� �$� �6������ ��(�!��# ��;�- �#�%�$����

$�$ ��6�$ �6�$�(6�&$� �B!��$ �/��(/��$ �5%��$��� �� #�&#� �

�� ���^�$#�&< �(�$�/��#�� ��6�$< ���?�(< ��?�9�/< �7%&����#�

B$�9�$� ���&��&# ���&$ ��&� �6%$/� � �d�O���-?� �%N��& �

�6�6 �(�$��L?%�#���� �$� ���&��� ��& �B9�?�&�$#�&�!%�� �

�((�� ������ �(� �!%!�(�#�%&���� �!��L ��� �#��&$!%�#�&:�$#�!�$ �

-?�� ��#�- >�$#�!%�� ���L ��&� �%--�$�%&��� �!��#�� �A�(>�;�& M

#���� �7�(?�����$�6�&#< �/��&� ��($�����;�&# �A�O�&��?��< �

(�$ �'%6'����6�&#$ ��6 ��-��&$ �%&#�� 5A�-%66�&- � ���

��$ �$�� �(>?�$#%����;���� ��� �/��#�� �B&�(��$ ����K# $<�

#%�#�� $��#��6!��$%&& $ �A����&#�&�6%< ���� �,��	 ��� �

+��������� ��$#��& ��-#� ��:�--�$�#�%& �;���(�&# �-%&#���

�&� �!%(�#�/�� �� >�&#��&�6�&# ��(( ��(� ��#��&� 9�&��'(�� �

�%66�&# �(�$��#�#$@�&�$�!��;�&#@�($�?%&%����(� �(�##��

�&#�#���%��$#��#%�#��& ���$!�-#�&# �(� ����&�# �?�6��&� �T�

� !%&$� �)��& �f�6 &����&#f �(�$���%�#$�?�6��&$� �B�

$�#��#�%&��L-�!#�%&&�((�< �6%,�&$ ��L-�!#�%&&�($ �)�!�%M

- ����$ ��:����$#�#�%&<��:�&#���%��#�%&��#��� �� #�&#�%&�

&� ���$!�-#�&# �!�$ �(�$ ���%�#$��&#��&�#�%&��L<�#%�#$�!$, M

-?%(%��/��$ ��#�!?,$�/��$< ��'$�&-� ��� �#��'�&��L �-%6M

! #�&#$<�%�'(� ��� ���%�#�A�(� �!� $%6!#�%&��:�&&%-�&-�� �

��?�(< ��?�9�/< �7%&����#�B$�9�%&#� # �!� � $ ���&$ ��&� �

��$ �!(�-�$ �9%�#�$���$ �#�(�'�&$� ��($�$��%&#�-%&���#$����

-�6! ��@��, ��� ����&#�&�6% ���, �A���'� �%N��($�$��%&#�

#%�#�� $<��--�$ $ ��� �-��6�$ ��#�%-�$ ��#��� �-%6!(�-�# �

�;�- ���& �����& ��#�7%?�66�� �B##�����& �$#� �� !�# �

�#��#,!�/��< �7�-?�u( �Y�&#��'%##%6�$��&� ��;�- ���� �

,��	 ��� �+��������� ��& �9�(6�9%�#��B;�- ��& �'����# ���$ M

#���&#<��&� � /��!� �� ���#�< ���$ ��-#���$ �&%;�-�$ ��#�#%�M

#�$�(�$ ���99�-�(# $�(� �$ ��� �#%��&��� ���&$ ���$ �!�,$ �#�($�

/�� �(� ���^�$#�& �%��(>B9�?�&�$#�&<�(� �� �(�$�#��� �&%�$�

�66�&� ��� �-c�� ��:�&� �%�,$$ � �6 (�&���&# ��6���$ �

�:��-?�;�$< ��&#��;��X$ ��#�!�$$���$ �6�$ ��& �$-�&�� ���� �

,��	 ��� �+��������� ��$#��& ����	 ������" ��& �9�(6��� �

������< ��& �9�(6�!%(�#�/��<��& �9�(6�� >�;�&#���$< �/�� �� �

��6!%�# �(:C��$ ��:����&# ��� �(� �6��((���� �� �(�$�#�%&����

9�$#�;�(��� ����(�&�

��-# ��%(%��� �; # ��&����

�%((%/�� �9��&-%!?%&�

7����#�%&$��&#��&�#�%&�(�$� �&�;��$�# �� > # ��� ���9�&

�-%(� ��%-#%��(� ��> # � �& ���#�� �������� $�� �(>�&$���&�6�&# �/��(�9��&#

�
� �-%((%/�� ��&#��&�#�%&�(�9��&-%!?%&���� �

'�-# ��%(%��� �; # ��&����< �9���#��� �(� �;%(%&# �

�� ��� � 6 ��#� ������ �����;���� ��� �(� �9�-�( M

# ��� �7 ��-�&� �; # ��&���� ��� �(>�&�;��$�# ��� �

7%&#� �(�A����&#@D,�-�&#?�<��& �-%((�'%��#�%&�

�;�- �(� �=� �7��,(�&� �O%'�$-?��� �(>B��&-� �9��&M

+��$� �!%�� �(� �$�&# ��#�(� �$ -���# ��(�6�&#����< �

�(%�9����& ��#�(� ��� �8�-/��$ �7��&�( ��� �(� �9�-�(# �

�� �7 ��-�&� �; # ��&���� ��� �(>���< ��& ��$#�A�$� �#�%�M

$��6� � ��#�%&�

�
&�-� �� '�# ��� ���� � �$��-(�< �(�$ �6����#�%&$ �%&#�

��5%�&#�(�$ �!� %--�!�#�%&$ �(�$�!(�$ �����& M

#�$���&$ �(>���&�� �!%(�#�/�� ��� �&%6'���L �

!�,$< �/� >�(�$>���$$� ���$ �!�,$ �� >%����&�<��� �#��&$�#�

%���� ���$#�&�#�%&���� �6�5%��# ���$ �6����&#$ ��� �

6%&�� ��&#���<��%&#�(� �&%6'�� ��$#��$#�6 �A�.�� �

6�((�%&$<��$#���5%��� >?�� �-%6!%$ �� �� �!��$%&&�$ �

/�� ��$!���&# �#�%�;�� �A�(> #��&��� ��� �6��((����$ �

-%&��#�%&$��� �;���

�
�##���&& �< �$�� ��&;��%&�0]3 ���� � (�;�$ �

/�� �-%6!#� �(>�&$���&�6�&# �$�-%&����� ��& �

�%66�&��# �9��&+��$�<�!(�$ ��� ���� ���� �

9� /��&#�&# �(� �9�(���� ��� �(>�&$���&�6�&# �#�-?&�M

/�� ��#�!�%9�$$�%&&�(<���#�J/��(�9��&# Q��� >�$#�A�-� �

$�-#��� ��6!%�#�&#<��& �!(��&� � ;%(�#�%&<�/�� �(� �

��&#�� ��&#��9�-�(#���� ��� �9%�6�#�%&���$ ��&$�� M

�&�&#$�R��9�&H�� �-?%�$���� �-%&$�-��� �$%&�-%((%/�� �

�&&��( ��� �6%�$�� >�%P#�

B�-"# ��� �#?�6� �� & ��(< �(� �!��&-�!�(� �-���-# ��$ M

#�/�� ��� �-� �-%((%/�� ��$#�(>�#�(�$�#�%&�%��(� ��L-(�$� M

;� ��� �(� �(�&��� �9��&+��$�< �-� �/�� �!��6�# ���L �5�� M

&�$ ��#�6%�&$�5��&�$ �; # ��&����$ ��#�$-��&#�9�/��$ �

�� �(� �9��&-%!?%&���� >�L!(�/��� �(���$ �#��;��L ���&$ �

(��� �(�&��� �6�#��&�((�� ���$ �#��;��L �-%&-��&�&#�

��$ ��$!�-#$ �#����#�%&&�($<�#�($�/�� �(� �����&%$#�-<�

(� �;���(�&-�< �(� �� $�$#�&-� ���L� �&#�'�%#�/��$<�6��$ �

��$$� �6%�&$�-(�$$�/��$< �#�($�/�� �(� �6�-�%'�%(%��� �

��$ ��(�6�&#$ �� >%����&� ��&�6�(� �%��; � #�(�< �;%��� �

�;�&#@�����$#�$< �#�($�/�� �(� �5%������������! 7��#�

(>�!%!#%$� �-�((�(���� ��& �!�#?%(%��� �'�-# ���&&��

=� ��� ��� ��0 �5��((�#<���L ��6!?�#? d#��$ �	?���&�$$�< �9�-�(# ��� �
7 ��-�&� �; # ��&����< ����#@	�(6�&< ����� �������
�&;�# $�� >?%&&��� �)��� ������ �����;���� �R���&#@D,�-�&#?�@�� '�-H �
�#�(� ��� �B('��# �O��-^�&'��^ �R���H�
�%&#�-#$�)�# S�����0]]����3.< �-%�����( �-��-?�$&�$b�(���-�'� <�
$�#��XXX�9��&-%'�-;�#�&�#

\ �C����� ���� ����#�� �3�<�	�� �#��	�� ����� ����#�� �

( ���)!� ���� ���� �%�������� �	� �� ����!������ �2<�

�L!(�/�� �7��-% �7��#�&��((%<�����-#��� ��� ���&#�� �

� > #���$ ��� �(>�#?&�-�# ��#���$ �6����#�%&$ �R����6H� �

B�5%��� >?��<�-� �-�&#�� �!(�&-?� �$�� �(�$�6%�;� M

6�&#$�$%-���L ��#�!%(�#�/��$ ��& ���(�#�%&��;�- �(�$ �

6����#�%&$��#�$�� �(�$ ���(�#�%&$��&#�� �(�$ �!�%-�$$�$ �

6����#%���$ ��#�(�$��& ��(�# $ ��� �� ;�(%!!�6�&# �

&%#�66�&#��=�$ �#��;��L �6�& $ �-%&5%�&#�6�&#�!�� �

��$ �$%-�%(%���$<��&#?�%!%(%���$<�!%(�#%(%���$�

�#�5���$#�$��� �(>���< ��$$%-� $ �A���$ � /��!�$ ����% M

! �&&�$ �)�->�$#���&$��/�� �&%#����&�;��$�# �!��#�-�!� �

A��& �!�%���66� ��� �9%�6�#�%&��%-#%��(� ���L �-"# $ �

�� �-�((�$ �� >D�($�&^�<��%�#���$<�����9%��< �=��$#%<�

�#-� �� >�� � ��$#��� �!��6�##�� ���L ��%-#%��&#$��� �!�$ M

$�� �$�L�6%�$���&$ ��&� ��&$#�#�#�%&� #��&���� �#%�#��& �

� -�%-?�&# ��& �J�%-#%��#����%! �& ��& �6����#�%&<�

��;��$�# ��#����&#�# Q�

B�(� �9�&��� �6%�$�� >�%P#<�(� �$�L��6� � ��#�%&��� �

J(> -%(� ��%-#%��(�Q�$� �� �%�(��� �!%�� �(� �!�� M

6���� �9%�$�A������< �$�� �(� �#?�6� ���$ �J#? %���$�

��$ �6����#�%&$ ��&#��&�#�%&�(�$Q<�$%�#�(�$ �6%#�;� M

#�%&$���$ �6����#�%&$<�(�$ �-��$�$ �$%�$@5�-�&#�$�

�#�(� �6�&���� ��� �/��&#�9��� �(�$ �� !(�-�6�&#$ ��� �

!%!�(�#�%&��\ �� �� ����� ���������" ����� ��� ����	� �

�������Q� �� ���������� �����#���� �	�� �'��/ ���!�� 0

������" ��� �%����  � ����� �������� �#�#��� ����" �-%&$#�#��

D�$$�& ��%�$$�##�<�����-#���@��5%�&#��� �����6� �

1  ��� ��� ���#���)�� ���)� ���������� ��� ������� �

������" �������%��" ����� �#!������� ��������'�%�� �

����%�� �� �� ��������� �������	  ��� �%�� �	� ���� 0

$������ ���#����� �#��$���� ���� ��� �����# ������!���� �

���!����������� ����� �������4 �2�C� �(�$�6%��(�$ �

#? %��/��$ �!��6�##�&# �� >�&#�-�!�� �(�$ �9(�L�6���� M

#%���$��� ���6��&� �� >�&5�� ��� �$ 6�&���� �$��� �#��$�

-��#��&�6�&# ��� �!��#�-�!�� �A�-� ���&%�;�((�6�&# �

#? %��/�� �-��< �&>�& ��%�#%&$�!�$< �(� �/��$#�%&��$#�

-�&#��(� �!%��� &%$�� 6%-��#��$�

��6��( �� �%�L

=� �.� ��� �0� ��%P#<�A�(:�&$#�#�#���$ �$-��&-�$ �?�6��&�$ ��#�$%-��(�$ �
R'd#���0�H ��� ����#@	�(6�&< ����� �������
�%&#�-#$�)�# (�����0]]�0����< �-%�����( �7�7��#�&��((%b�(���-�'�

�%�� �(� ��� �8��&@7���� �=�5����& �RD��@�-%(� ��� �

��$#�%&��� �(>���H< ��(��$#�-��-��( ��� ���;�(%��$�� �-� �

$�-#��� ���!��$ ���$ ��&$���&�&#$ ��#���$ � (�;�$� �

\ �1  ��� ���� �$������ �	� �� �����!������� ��� ���� 0

��� ��� ��� ���������� �	#������" ���(�;� �(>%���&�$�#��� �

�� �-%((%/��� �&��$������� �	  #�)��� �'��� ��� �����/ �

	  ��������� ������ �'���)��" �	  ������" ���� �������#� �

�������" ��  . ����������� ���� �	#���4 �G����������� �

����� ��� ������� �	#�����#�" ����� �	  #���� ��� �#���� �

�� ���� ����	���� �( ��� ����������� ���� ��������� �

���!� �	� �� #���� ��� �	  ��/������4 �2�� >�$#�!� -�$ M

6�&# �!%�� �!%�#�� ��& ���#�� ������� �$�� �-�##� �9�(���� �

/�� �(>�&�;��$�# �� > # ��� ���9�& �$>�&# ��$$��� �A�

(>�&$���&�6�&# �/��(�9��&#�

��� �-�##� ��6��� �� � ��(�6�&# ���$ �� !��-�$$�%&$ �

 -%&%6�/��$� ������%L�(�6�&#< ��(%�$�/�� �'��� M

-%�! ��� ���6�&����$ �� >�6!(%� ��� �&%#���� ��%& �

$%&#��$$�$��� �(� �9�(���� �J/��(�9��&#� Q<�(� �� ��%& �

X�((%&&��6�&/�� �-���((�6�&# ��� �#��;��((���$ �

/��(�9� $ ���&$ �(� ��%6��&� ��� �(� �6 -�&�/��< ��� �

(� �-%&$#��-#�%&<���&$ �(� �$�-#��� �D%��-� �%����&$ �

(>���� ���L �$%�&$��� �$�&# � ��(��$#�!�%'�'(� �/�� �

-�##� �$�#��#�%&��� �-?"6��� �$#��-#���( ��$#����< �

!%�� ��&� �!��#<�A�(� �$�#��#�%&��-#��((� ��� �(� �9�(���� �

/��(�9��&#��

�(��$#����&� �#�6!$ ��� �� ����� �7���� �B��&�< �6�&�$M

#����� �(>���-�#�%& ��� �(� ��%66�&��# �9��&+��$�< �

��&$ �$%&�J-%&#��#�!%�� �(> -%(� Q<�;%(���� �$�-%��$ �

�� �-�##� �9%�6�#�%&���((� �!�%!%$� ��� �6���L ��&9%�M

6��� (�$ �9�6�((�$ ��#�(�$ � (�;�$ �$�� �(�$ �%!#�%&$��L�$ M

#�&#�$<�� >�6 (�%��� �(> /��!�6�&# �$-%(���� ��#��� �

��&9%�-�� �(�$ �$#���$ ��& ��&#��!��$�$� ��&� �� 9%�6� �

� >�&;������ �$>�&&%&-�<�(�/��((� �& -�$$�#� ��&� �

-%((�'%��#�%&��--��� ��&#�� �(> -%(� ��#�(�$�!��#� M

&����$ �$%-���L� �\ ��� ��2�� �	�� ������!����� ����� �

#!������� �	#���������� 	��� ��� ����� ��� ������ �	� �

�� ��#'����" �!%��$��# �(� ��� �=�5����&� ��� ��  ��� �	��� �

�� ���	�� �%�� ��  ������� ������ ������%��4 �2

C�;��#� �A�#%�$�(�$��-#���$ ��� �(>�&$���&�6�&#< �

(>�&�;��$�# �� > # �$>����$$� � ��(�6�&# ���L �9%�6�M

#���$� �� �*%��6 ��#��� �(>�9�!6��

1

1

D (%[$��Y�&�&�,

�;�&����� �.3 ��%P#���$ �1?�3<���L ��6!?�#? d#��$ ��� �(>���%!� ��� �
���#@	�(6�&< ������ ������
�%&#�-#$�)�# (�����0]]��]�]�< �-%�����( �-�9�&b�(���-�'� <�
$�#��XXX�-�9�&��(���-�'�

�?��$#�((� ���j((

�� �9�(6�$��� �A�(:�99�-?���� ��?��-?�(( ��#��� ����-� ��� �;%�$�;%�(�U �
��6!%�#�� ��&� ���$ ��� �!(�-�$ �R�&��!�� �!��$%&&�H�6�$�$ ��& �5�� �
!�� ��� �a3� ����� �	� ����� ��#�(>�$'( ���$ �����&%�L< ��(�;%�$�$�99�#�
�� �# ( !?%&�� ��� ����0]]�3.��W< �(� �6��-���� �.� �5��&��� ��� �A�
��?0�< ��#��� �� !%&��� �A�(� �/��$#�%&�$��;�&#� �)�/��( ��$#�(� �#�#����� �
X�$#��& �� �(�$ �!�� �7�-?�u( �Y�&#��'%##%6��& �.��� �T

?


